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Notre société de la vitesse, de la performance et de 
l’individualisme met souvent à mal les relations 
humaines de qualité. Le lien social est devenu 

instable, imprévisible dans la durée. Si l’isolement était 
considéré par le passé comme un phénomène résiduel, 
marginal, il semble aujourd’hui devenir un fait structurel 
dans notre pays. Avec 5 millions de Français concernés, 
on peut parler de « solitude de masse », par analogie avec 
l’expression de « chômage de masse ».

Depuis 2010, la Fondation de France a conduit quatre 
enquêtes nationales afin de cerner la nature profonde 
de ce phénomène insidieux, et ses spécificités selon les 
tranches d’âges, le sexe, les catégories socio-profession-
nelles, le type d’habitat, etc.

Pour être courante, la situation d’isolement n’en est 
pas pour autant acceptable humainement. Il s’agit donc 
de comprendre le mal, pour mieux le combattre.

Cinq réseaux de sociabilité
Étudier l’isolement relationnel implique d’évaluer la 

fréquence des relations sociales au sein des cinq princi-
paux réseaux de sociabilité :
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Comment lutter contre la « solitude 
de masse » ?

Résumé > L’isolement touche 12 % des Français en 2015, d’après la dernière étude 
de la Fondation de France consacrée aux solitudes. Cette proportion a augmenté de 
3 points en cinq ans. Véritable maladie du quotidien, la solitude frappe toutes les 
classes sociales et toutes les tranches d’âge, bien que les seniors y soient plus exposés 
(27 %). À travers le soutien à des actions ciblées, la Fondation de France entend aider 
les personnes isolées à retrouver l’estime de soi et l’envie d’échanger, de partager, de 
rencontrer. Des initiatives concrètes sont à l’œuvre, notamment à Rennes.

texte > YANN DESDOUETS

  Le réseau familial, traditionnellement le premier 
réseau de sociabilité, mais dont la capacité de résilience 
semble s’amoindrir.

 Le réseau amical. Une ambiguïté intrinsèque à la 
notion de relation amicale permet d’en donner une 
définition plus ou moins extensive. Si la perception 
subjective des personnes est privilégiée, les réponses 
sont pondérées au regard de l’isolement effectif perçu 
par les enquêteurs.

 Le réseau professionnel, soit les relations autres que 
celles qui relèvent purement de l’accomplissement 
du travail.

 Le réseau de voisinage ou de proximité.
 Le réseau affinitaire, soit l’appartenance à une asso-
ciation, un club ou un mouvement religieux, et les 
pratiques sportives ou culturelles.

Moins de cinq contacts par mois
L’isolement relationnel objectif correspond à la pro-

portion de la population n’ayant pas ou peu de relations 
sociales au sein de ces cinq réseaux. La solitude, ressenti 
subjectif, peut affecter des personnes n’étant pas objecti-

c o n tri   b u ti  o n 



contribution | enquête sur la solitude

142 | Place Publique | juillet-août 2015

vement isolées, ou au contraire ne pas être ressentie par 
des personnes en situation d’isolement.

Mais où placer le curseur de la mesure des sociabilités 
significatives ? L’isolement ne consiste pas en l’absence 
totale de relations humaines, situation heureusement mar-
ginale (moins de 1 % de la population). Notre méthode ré-
sulte de plusieurs mesures et pondérations successives por-
tant sur la fréquence et la qualité des relations. Elle permet 
d’établir a posteriori qu’une personne considérée comme 
étant en situation d’isolement a moins de cinq contacts 
significatifs par mois (hors échanges mécaniques de type 
« bonjour-bonsoir »), tous réseaux confondus.

L’isolement n’est pas un état de fait, mais résulte d’un 
long processus de dégradation des interactions de la per-
sonne avec son entourage. Un événement déclencheur, 
dû aux aléas de la vie (maladie, licenciement, divorce…), 
intervient souvent pour faire basculer la personne dans 
une situation d’isolement.

12 % des Français sont isolés
et 30 % risquent de le devenir
Depuis 2010, l’isolement a nettement progressé en 

France : 9 % des Français étaient alors en situation d’isole-
ment ; ce sont aujourd’hui plus de 12 %. Ce phénomène 
n’épargne aucune classe sociale et aucune tranche d’âge. 
Les jeunes y sont de plus en plus exposés (4 % pour les 
18-29 ans, 7 % pour les 30-39 ans). En plus des personnes 
isolées, 30 % des Français sont dans une situation de 
vulnérabilité par rapport à l’isolement : ils n’entretiennent 
des relations significatives que dans le cadre d’un unique 
réseau. Ces « mono-réseaux » ne représentaient que 23 % 
des Français en 2010. En cas de rupture biographique 
(déménagement, décès, séparation…), ces personnes sont 
directement exposées au risque d’isolement.

Un projet pour rompre la solitude 
des personnes âgées à Rennes
Le Centre régional de gériatrie de Chantepie, établissement géron-
tologique privé, gère 400 lits pour des personnes âgées (médecine, 
rééducation et hébergement). Afin d’améliorer le bien-être des patients, 
des animations collectives sont régulièrement organisées mais certaines 
personnes, du fait de leur pathologie ou de leur handicap, ne sont plus 
capables d’y participer.
Depuis 2012, l’association l’Atelier d’écriture organise des animations 
pour les patients isolés dans leur chambre. Chaque semaine, un écrivain 
public intervient dans l’Unité de soin longue durée (USLD) et l’Unité 
de soins palliatifs (USP). Elle propose des séances de lecture au chevet, 
qui offrent aux patients un moment d’écoute et une ouverture culturelle, 
et des ateliers d’écriture avec la rédaction de récits de vie, qui permet 
de valoriser et de transmettre les souvenirs. L’association valorise les 
productions des patients par la publication d’un journal mensuel et une 
exposition de textes.
La Fondation de France a contribué à financer l’intervention d’un ani-
mateur, la rédaction des journaux de l’atelier et l’édition des récits de vie.

« Mes enfants, je ne les vois 
pas. Ils sont loin et de toute 
façon ils me prennent pour
 un meuble. »  
Femme veuve, résidant en logement social.
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Source : Fondation de France.
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Vulnérabilité des seniors
La situation de nos aînés est la plus préoccupante : 

16 % d’entre eux n’avaient pas ou peu de relations so-
ciales en 2010, ils sont aujourd’hui 27 %.

Les plus de 75 ans sont structurellement plus exposés 
au problème de l’isolement : retraités, ils ne bénéficient 
plus des sociabilités professionnelles, et leur entourage fa-
milial et amical se restreint mécaniquement, approchant 
de la fin de vie. Dans un contexte où les relations de 
voisinage, sur lesquelles ils pourraient compter, s’étiolent, 
les seniors sont extrêmement vulnérables à l’isolement.

La maladie, le handicap et la dépendance aggravent 
le risque d’isolement pour les personnes âgées. La baisse 
relative des pratiques associatives et le desserrement des 
liens familiaux sont aussi en cause.

Le délitement des liens de voisinage
La part des Français n’ayant pas ou peu de relations 

avec leurs voisins est passée de 31 % à 36 % de 2010 à 
2014. Cette tendance s’accompagne d’un sentiment de 
faible qualité des relations sociales de proximité.

L’isolement existe dans tous les types de territoires 
ou d’habitation. Habiter dans une grande ville n’en 
préserve pas, bien au contraire. Dans les villes de plus 
de 100 000 habitants, la situation des personnes âgées 
s’est particulièrement dégradée : 33 % sont aujourd’hui 
isolées, contre 12 % en 2010.

« Il est très désagréable 
parfois de dîner toute seule. 
J’aimerais discuter… Mais 
je ne suis plus tellement 
intéressée par les autres. 
Parfois je ne vois personne 
pendant plusieurs jours. »
Femme veuve dans une ville de plus de 100 000 habitants.
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La Fondation de France 
Grand Ouest, une logique 
de proximité
En Bretagne et Pays de la Loire, la Fondation de 
France est le trait d’union sur le territoire entre les 
donateurs et fondateurs, et les personnes faisant 
face aux problèmes posés par l’évolution rapide 
de la société. En 2014, plus de 700 projets ont été 
accompagnés pour près de 8 millions d’euros sur 
des thématiques telles que la solitude, l’emploi, 
l’habitat, l’enfance, la santé, l’éducation, la culture, 
les personnes âgées, les personnes en situation de 
handicap, le sport, l’environnement,
Par ailleurs, La Fondation de France Grand Ouest 
promeut et développe la philanthropie, en accom-
pagnant et conseillant particuliers et entreprises 
dans la création de fondations sous égide. Un 
réseau de 20 fondations de territoire est ainsi fédéré 
sur le Grand Ouest. Deux bureaux de représenta-
tion, composés de 5 permanents, sont implantés 
à Rennes et Nantes. Un réseau de compétences 
bénévoles constitué de 40 hommes et femmes 
d’expérience dans les secteurs économiques ou 
associatifs, assure sur l’ensemble des départements 
un relais de proximité. Il s'agit de mobiliser les 
énergies, encourager les solidarités pour agir effi-
cacement auprès des plus vulnérables.
Plus d’informations sur le site : www.fondationdefrance.org.

Quels remèdes ?
Les Français font état de difficultés croissantes à diver-

sifier leur vie sociale : pour 37 % (contre 29 % en 2010), il 
semble « difficile » ou « très difficile » de rencontrer des 
gens et de parler avec d’autres. Cette difficulté s’accentue 
dans les grandes villes et les quartiers d’habitats sociaux.

On constate aussi, chez un nombre croissant de per-
sonnes, un mélange de crainte et d’apathie consistant à 
se désintéresser du monde qui les entoure, en se laissant 
sombrer plus ou moins consciemment dans l’isolement.

La Fondation de France tente de remédier à cela en 
soutenant des projets expérimentaux sur l’ensemble du 
territoire. Tout d’abord, il s’agit de développer des relations 
dans la durée et dans la régularité : une intervention ponc-
tuelle, une sortie, un événement organisé dans un quartier 
ou un immeuble, ne peuvent suffire à créer des liens de 
qualité. Pour lutter contre la solitude, maladie du temps et 
de l’espace, il faut permettre à chacun de se réapproprier le 
cadre de sa vie, à son rythme. Il est donc essentiel de mettre 
les personnes au cœur de la démarche, de les rendre 
pleinement actrices de leurs sociabilités. 9 % des Français 

disent se sentir abandonnés, exclus ou inutiles. Cette pro-
portion monte à 41 % parmi les personnes isolées. Face à 
cette détresse, la réponse est contenue dans la question : 
il s’agit de faire en sorte que ces personnes redeviennent 
effectivement utiles à d’autres, en leur permettant de 
rendre des services, de participer à un projet commun ou 
de partager un bien ou une compétence. Le covoiturage, 
les garages solidaires ou les jardins partagés permettent 
ainsi de mutualiser une ressource tout en développant des 
liens, jour après jour. L’auto-réhabilitation de l’habitat pré-

« Je suis bien seule dans la journée.
C’est encore plus triste l’hiver.
Je me sens triste et je vis beaucoup
dans ma chambre avec la télé. »
Femme seule, résidant en logement privé.

sente également cette dimension vertueuse : il permet de 
rénover son chez-soi grâce à une coopération entre voisins 
qui mettent leurs savoir-faire en commun et s’aident à tour 
de rôle. Même dynamique positive avec les solutions de 
logement intergénérationnel : des personnes âgées isolées 
accueillent un étudiant, en échange de quelques services, 
mais surtout d’une présence et d’échanges réguliers.

Autant de projets que la Fondation de France finance, 
année après année, notamment en Bretagne, pour mener 
avec assiduité la bataille du lien social. 
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épicerie mobile
en Dordogne.

« Les visiteurs du soir », 
service d’aide aux personnes 
qui se déplace à leur domicile, 
de manière itinérante durant 
la nuit.
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